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PERSONNAGES. 

Le  Sultan  dès  Birmans. 
AZOLIN  . 

Le  Prince  BÉdouR,  Chinois  d'origine 

et  personnage  ridicule. 
ZÉdir,  Confident  de  Bédour,  Chinois 

ridicule  comme  lui . 
HiSPAL,  Capitaine  des  Gardes  du  Sultan. 
Le  Chef  des  Calb:nders. 
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Lucifer. 
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NourÉda,  mère  d'Azolin. 
NaÏR.  attachée  à  la  Princesse. 
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LA  CLOCHETTE 

OU 

LE  DIABLE  PAGE  . 

ACTE  PREMIER. 

Le  Xheaire  représente  une  çrotie.une  tahle  de  pierre  est  à  (fauche  de  l'Acteur. 

SCENE  PREMIÈRE. 
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AZOLIN. 

Oui,  ma  honne  iiiere,  votre  Azolin  ^ ons  est 
rendu  pour  tonjours;  mais  que  viens- je  d'ap  . 
prendre?  le  Sa^e  qui  nous  avait  si  généreusement 
acceuillis  dans  cette  grotte  ne  vii  plus  1 
NOUREDA. 
Depuis  un  an,  mon  fils;  et  c'est  toi  qu'il 
a  nomme'  son   unique   licrilier  1 
AZOLIN. 

Noii^  perdons  en  lui  un  ami  vcritahle  . 
^^aimeiitj  il  /n'a  fait   un  peu  cod  r  i  r,  i  1  esl  M';ii. 
^'o^^   le  sa\e/,,  un  rliiii^rin  ji  ro  /  o  nd  ronsum  a  i  I 
ma  \ie;  je  confia!  iur>  j)cinc~  ;ui    Ixin  Saailci'.. 


«  Azolin,  me   dit-il,  il  existe  dan?  l'Asie  un 
<*Sage    appelé    Rathmendi,  qn;    seul    «ur    1  ;i 
«terre  a  le  pouvoir    de   te  rendre  lienrriii. 
-«Pars,  vole  a  la  recherche  de  cet   rtrr  hirn. 
<<_raisant .  J'ignore  ou  tu  pcurras  le  reneonl  rer; 
«mais  si  le  hasard  l'offre  a  toi,  tous  tes 
<<maux   sont  fini.».-*  >1  a  douleur  whis  affli, 
-geîiil.,..  Je  vnu«    qu  i  f  I    i  ,.  m  .i    Ixiuie    rurre  ; 
je   visitai  tout   le    royauiiie   dr  l  iiide  ,  j'ai 
parcouru   1'  \sic  «  ntif-re.rt         pe\irn5  enfin 
iuijipes  dr   \inis,  >ans    a>«>ir  trouve  nulle  pari 
ce  |)<r!»oiin  a^e   s  i  ni^u  1  ier  q  u  i  devait  eomhlrp 


mes  il  r  - 1  !•  «  . 
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NOUREDA. 

Ne   saurai-je  point,  mon  fils,  la  cause 
du  chagrin   qui  te    consumait  avant  ton 
départ?  Tu  avais  confié  ton  secret  au 
sag-e  Saader,et  tu  ne  veux  pas  l'appren- 
dre  à  ta  mère  . 

ÀZ  OLIN  . 

Ma  tristesse  est  passée!  nous  voilà  re- 
unis, ne  songeons  plus  qu'a  l'avenir.  Ma 
mère,  l'héritag-e  du  sage  est-il  bien  con- 
sidérable ? 

NOUREDA . 

Je  l'ig-nore  .  Tout  est  renfermé  dans 


T 


une  cassette  qu'il  m'a  bien  recommandé  de 
ne  remettre  qu'à  toi, et  que  toi  seul  dois 
ouvrir  . 

AZOLIN. 

Ne  tardons  pas  plus  long-tems  .  Voyons 
ce  qu'elle  contient  . 

NOUREDA . 

Oh!  i'ai  fait  de  beaux  projets!  Nous  achè- 
terons une  petite  maison  dans  un  des  fau- 
bourgs de  la  ville  . 

AZOLIN. 

Elle  sera  ouverte  à  tous  les  malheureux  ! 

NOUREDA. 

Comme  cette  grotte  du  sage  le  fut  pour 
nous  . 

AZ  OLIN  . 

.  560 


Mâ  mere  y  trouvera  tous  les  agrémens 
de  la  vie  . 

NOUREDA,   avec  tendresse'i  • 
Habite -la  toujours ,  Azo] in,  et  je  n'en\eux 
pas  davanta2:;e  ,  Attends,  je  vais  chercher 
cette   cassette  • 

AZOLIN. 

Si  j'allais  vous  aider  ? 

NOUREDA  . 

Non,  non:  repose  toi;elle  est  là  dans  la 
chambre  voisine;  je  vais  te  l'apporter; on  y 

voit   bien    mieux  ici  .    ^Elle  rentre 


SCENE   II  . 
AZOLIN  ,      seul  . 

L'excellente  mère!  et  je  pourrais  l'affli- 
ger encore?  Non, non:  cachons  lui  désormais, 
sous  l'apparence  de  la  gaîté,le  chagrin 
cruel  qui  me  dévore  plus  que  jamais!  Qu'el- 
le enig'nore  surtout  la  cause,  puisqu  '  il 
n'est  pas  en  son  pouvoir  de  me  ^rendre 
héureux!  Fatale  curiosité!  pourquoi  faut-il 
que  le  hazard  m'ait  fait  échapper  à  la 
mort  que  je  méritais,  lorsqu'ayant  impru- 
demment pénétré  dans  les  jardins  du  Sé- 
rail  jjosai  lever  les  yeux  sur  la  fille  du 
Sultan,  privée  de  ce  voile  qui  ne  devait  tom- 
ber que  pour  son  époux?  ^avec  ame^  qu'el  - 
..le  était  Belle!  et  qui  ne  l'aurait  point  aimée! 
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SCENE  111. 

AZOLIN,  NOUREDA. 
1  NOUREDA,    elle  porte  une  cassette 
et  la  pos,e  sur  la  table. 
Qui  croi/*ait   qu'il  y  a  la-cLecLans.une  petite 
maison  et  tous  les  agr^niens  de  la  tip  ? 
^  AZOLIN,  eaiement. 

Le  bonheur  tient  si  peu  cLe  place  ! 

NOUREDA. 
Qu'iline  tarde  de  savoir  ce  que  cela  renferme! 
AZOLIN 

Quoi!  ma  mere ,  vous   n'avez  pas  eu  la 
curiosité  d'ouvrir   cette  cassette  ? 

NOUREDA. 


crois  cependant  que  tu  as  Lien  fait  d'arriver. 
Vojons,  je  ne  veux  pas  attendre  plus  lon^tems.. 
AZOLIN. 

Je  suis  aussi  impatient  que  vous  .  (il  rompt 
le  cachet  qui  ferme  la  cassette,  l'ouvre, et  tous 
deux   restent  stupéfaits 

NOUREDA. 

Que  vois-ye-'. 

AZOLIN  . 

Le   plaisant    he'ritage  ! 

r 

NOUREDA,  tirant  un  écrit. 
Une  feuille  de  papier  î 

AZOLIN,  tirant  une  clochette.  ^ 
Et   une   clochette  î  que  veut-il  donc  que  je 


Ahî  non;  Saader  me  l'avait  tant  défendu!  Je  _L  fasse    de  cela? 

360 


NOURÉd  A  ,  affligée  . 

Le  sag'e   Saader  s'est   moqué  de  nous  . 

AZOLIN  . 

f 

Voyons  cet  écrit:  peut-être  nous  expli - 
quera-tîil  ce  que  cela  veut  dire. 

nourÉda  . 
Ma  pauvre  maison  du   faubourg  ' 

AZOLIN  ,   lisant^  . 

uMon  cher  Azolin;  j'emporte  en  mourant 
«le  reg-ret  de  ne  point  t'avoir  vu  aussi  heu- 
«reux  que  tu  le  mérites  par  ton  bon  cœur 
«et  ton  amour  pour  ta.  mère  (û  lui  prend  U 
mainj  ;  c'est  si  naturel  î  ^poursuivant)  «tMais  je 
«veux,  au  delà  même  du  tombeau,  te  prou 
«ver  que  je  suis  ton  ami  . 

NOUREDA  . 

Oui, fiez -vous  à  ces  belles  paroles! 

AZOLIN  . 

«Ce  Bathmendi,  ce  personnag-e  que  tu 
«viens  de  chercher  avec  tant  de  soin  et  qui 
«devait  combler  tous  tes  vœux, c'est  lebon- 
«  heur  lui   même,  et  tu  l'as  trouvé  ,  mon  cher 
«Azolin,  si  trois  ans    d'absence  ont  pu  te 
«guérir  de  ta  ridicule  passion,  c'était-là  mon 
«espoir  et  l'unique  but  du  voyage  que  je  t'ai 
«conseillé  d'entreprendre 

NOUREDA,   efonhee  . 

Azolin!  de  quelle  passion  veut -il  donc 
parler  ? 

AZOLIN  . 

Ecoutez, ma  mère,  (il    l  f.)« Adieu:  le  grand 
«Génie   m'appelle  à  lui, et  je  ne  te  \  errai 

«plus  ;  mais  mon  héritage  est  pour  toi;  il  te 

I 

«sera   fidèlement   remis  à  ton   retour    par  ^ 
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«ta  mère.  Puisse  le  trésor  que  je  te  laisse 
«vous  rendre  à  jamais  fortunés  et  vousrap- 
«peler  quelquefois  votre  vieil  ami  Saader,le 
«solitaire  de  la  grotte.  « 

NOUREDA  . 

Ah!  il  appelle  cela  un  trésor  ! 

AZOLIN,  regardant  la  lettre  . 
Et  plus  bas,  il  a  écrit  d'une  main  défail- 
lante, fil  lit!!j  M  Surtout ,  mon  cher  Azolin,  ne 
(  Cherche  jamais  à  te  faire  expliquer  les 
.-caractères  qui  sont  gravés  sur  cette  clo  - 
>chette;  dès  l'instant  qu'ils  seront  connus 
.de  celui    qui  Ta  possédera,  ce  trésor  pré - 
-cieux  perdra  ^:ouf  son  prix.  «En  effet,voi- 
là  des  caractères  qui  me  sont  inconnus. 

NOUREDA  . 
Voyons ,(  prenant   la   clochette   et  l'examinant) 

Je  ne  les  Cvonnais  pas  davantage.  Allons, 
allons,  le  sage  n'était  qu'un  fou;  à  quoi 
cette  clochette  peut -elle   nous  être  utiler 
Encore  si  nous   avions  des  esclaves  ,  elle 
nous  servirait  à  les  sonner.  (Elle  agîte  la 

clochette,  le   rocher   s'ouvre,    Lucifer  paraît.  Ason 
aspect,  Nouréda   pousse    un   cri    d'effroi    et  cache 
sa    fig-ure    dans    ses   mains,  Azolin    demeure  frappe 
de  la  grâce  et   de  la  beauté  du   Geme  ,  un  bouquet 
de  pierreries    orne  la   tète    de  Lucifer.) 

AZOLIN,  sans  frayeur  • 

Que  vois-je  ? 


SCENE     IV  . 
Les    mêmes,  LUCIFER,  fil    porte  unet;,pue<te 
d  '  or  .  ^ 
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NOUREDA  ,  sans  regarder.^ 

Puisqu'il  est  à  vos  ordres,  mon  fils,  com- 
mandez lui  bien  vite  de  s'en  aller  . 

AZOLIN  . 

Reg-ardez-le  seulement,  ma  mère  et  votre 
crainte  cessera;  ce  ne  peut  être  qu'un  bon 
génie . 

NOUREDA,  regardant  en  tremblant  • 

Eh  mais!  cest  un  joli  génie  toujours  ! 

LUCIFER,   çaîment  . 

Allons,  je  vois  que  sur  la  terre  on  est  du 
même  avis  que  dans  les  enfers  . 

AZOLIN  . 
Génie,  quel  est  ton  nom  ? 

LUCIFER  . 

Peut  être  n'est  il  point  encore  parvenu 
jusqu'à  toi:  je  suis  peu  connu  dans  ces  cli- 
mats, je  m'appelle  Lucifer. 

NOUREDA  ,  pousse  un  cri  . 

Lucifer.'  miséricorde  ! 

LUCIFER  - 

Les  destins  ont  attaché  mon  sort  à  cet  - 
te  clochette.  Tu  peux  disposer  de  moi  Veux- 
tu  des  honneurs ,  des  dignite's  des  riches- 
ses? desire,et  tu  sèras  satisfait  . 

NOUREDA  .  - 
Des  richesses!  vous  avez  raison,mon  fils, 
c'est  un  bon  Génie  !  \, 

LUCIFER  .  ^ 
Ne  crains   pas  de  me  donner  trop  d'oc  _ 
cupation;  Saader  était  sans  ambition,  et  voi- 
ci cent  cinquante  ans  que  je  me  repose  : 
fOaiment)  j'ài  besoin  de  faire  un  peu  d  exercice  . 

NOUREDA  . 

Ah!  seigneur  Lucifer,  c'est  le  ciel  qui  vous  en- 


voie ! 


LUCIFER 
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Je  ne  sais  si  je  m'abuse, cher  Azolin;mais 

V.:  ' 

il  me  semble  que  je  vais  enfin  trouver  en  toi  un 
maître  digne  de  mes  services;et  cependant  com 
bien  de  fois  n'ai-je  pas  changé  de  condition!  que 
d'hommes  différens  j'ai  servis  sur  la  terre!  que  de 
passions  diverses  m*ont  fait  agir!  Soumis  aveugle- 
ment aux  moindres  désirs  des  maîtres  que  le  sort 
m'a  donnés,  j'ai  fait, par  ordre, tantôt  de  belles  ac  - 
tions,  tantôt  d'éclatantes  folies, et  je  dois  cette 
justice  à  l'espèce  humaine,  il  y  a  toujours  eu  com- 
pensation. Le  sage  Saader  t'a  légué  cette   clo  - 
chette  merveuilleuse:  le  pouvoir  t'en  estrevélé; 
dès  ce  moment  je  deviens  ton  page  et  ne  te  quit- 
te plus.  Azolin, reçois  ce  gage  de  mon  dévoue  - 
ment  à  ta  personne.  Puisse-tu  nèt'en  séparer 
jamaisi  Tant  que  ce  talisman  brillera  sur  ton  ^ 
front, tes  jours  ne  courront  aucun  danc:er  . 

I^Il  détache  le  bouquet  de  pierreries  et  le  donne  a  A  - 
zolin 

AZOLIN  . 

Je  l'accepte  avec  reconnaissance,  ^il  lepla 
ce  à  son  turban.^  Ainsi,  parton  secours,  rien 
ne  m'est  impossible 

LUCIFER,  gaîment 

Toute  la  nature  est  a  ta  disposition  . 
AZOIN  . 

Précieux  talisman,  je  te  devrai  donc  mon 
bonheur!  L' espoir  et  la  gaité  rentrent  dans 
mon  âme.  Lucifer, ton  emploi  commence  . 

LUCIFER  .  • 

Azolin,  tu  vas^  connaître  mon  zélé- fil  fait  ! 

un  signe  aves  sa  bag-uette  d'or, a  linstant  une  douce 
mélodie  se  fait  entendre,  et  des  Génies,  vêtus  com- 
me Lucifer,  viennent  exécuter  ses  ordres  .-  les  uns 
portent  une  table  asiatique  qu'ils  dressent  au  milieu 
du  théâtre,  les  autres  des  carreaux  somptueux ,  des 
vases    d'or   et   des    fruits    inconnus  • 
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LUCIFER,  AZOLIN,  NOURÉDA,     à  table. 
AZOLIN. 

Ma  mère,  à  présent  que  me  ;^oilâ  riche, 
si  je  me  mariais  ! 

NOUREDA,      mangeant  . 

Bonne  idée,  mon  fils  . 

LUCIFER  . 

Pauvre  idée,  mon  maître. 

AZOLIN,   à  sa   mère  . 

Auriez- vous  en  vue  un  bon  parti 
pour  moi 

NOUREDA  . 

Non  pas  précisément;  mais  il  y  a  tant 
Se  jolies  filles  dans  la  ville  voisine,  et, 
sans  chercher  plus  loin,  il  me  semble 
que  tu  pourrais  épouser  la  petite  Mi rz a  . 

Tu  sais  bien  la   fiUe  du  tailleur 

Bekir  ? 

AZOLIN  . 

Ah/ celle -là  est  bien  yalie!...un  peu 
coquette  . 

LUCIFER  ,     gaîment  .' 

Cher  maître, ne  l'épousez  pas;son  ma- 
ri est  inscrit    d'avance  sur  la  liste  des 
damnés  . 

NOUREDA  . 

Nous  avons  encore 

AZOLIN   .  (se  levant) 

Ma  mere  si  /'épousais  la  princesse  Pal- 
mire  ?  ' 

5(^0 


NOURe'dA      avec    ironie  . 

Je  te  le  conseille  . 

AZOLIN  . 

Ce  ne  serait  j)as  un  mauvais  mariaçe 
au  moins  . 

LUCIFER  . 

Oui,  c'est  un  assez  bon  parti 

NOUREDA  . 

Il  n'y  en  a  pas  de  -meilleur  dans  tout 
l'empire  . 

AZOLIN  . 

.  Vous  trouvez!  Eh  bien!  ma  mére,laprin 
cesse  sera  votre  fille;  avant  peu,vous  ha. 
biterez  le  palais  du  Sultan,et  vous  vous^ 
y  rendrez  demain  pour  demander  à  notre 
illustre  monarque  la  main  de  la  belle Pàl. 
mire  pour  votre  fils  , 

NOUREDA  . 

Moi.' .  .  .  au  palais  .... 
A  z  o  LI N  . 

Craindriez-vous  de  ne  pouvoir  pénétrer 
jusqu'au  Sultan?  Oh  rassurez-vous, ma  mè  _ 
rejvous  savez  combien  l'accès  de  son  pa - 
lais  est  facile? 

LUCIFER  . 

Ce  prince  s'est  fait  connaître  par  sa  bon- 
té autant  que  par  ses  nobles  libéralités  . 

NOUREDA  .  i 

Il  me  prendrait  pour  une  folle  . 

LUCIFER  . 

II  rend  justice  à  tout  îe  monde  . 
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AZOLIN  . 

La  veiîle  du  raai  iag-e  de  votre  fils  a  - 
vec  la  princesse,  dès  que  vous  vous  pré - 
senterez,  toutes  les  portes  du  palais  vous 
seront  ou\ertes.  On  peut  d'ailleurs  lever 
toutes  les  difficultés,  (a  Lucifer)  Génie, 
un  présent  digne  de  notre  souverain  . 

LUCIFER,     fait   un  signe. 
Le   voilà,  (vn  vase    mag-nifique    portant  des 
fleurs   d'or  et   de    diamans     sort   de  terre  .j 
AZOLIN  . 

-    Voici,  ;e  l'espère,  un  joli  échantillon  de 
mes   richesses.  Avec  un  présent ,  on  peut 
frapper  chez  les  grands  comme  chez  les 
petits,  et  si  l'on  ne  vous  reçoit  pas ...  . 

LUCIFER  . 

On  reçoit  toujours  le  présent,  c'est  une 
consolation  . 

AZOLIN  . 

Génie,  crois-tu  que  le  Sultan  exaucera 
mes  voeux  ? 

LUCIFER,     g  aiment  . 

Votre  demande  doit  lui  paraître  un  peu 
singulière;  prétendre  à  sa  fille,  c'est  as- 
pirer à  son  trône  . 

AZOLIN  . 

c'est  Palmire  seule  que  je  désire;mais 
si  le  trône  s'offre  à  moi,  pourquoi  refuse. 
rais-;e    d'y  monter?  Le  sage  Saader  m'a 


dit  souvent  que   mes  ai'eux  avaient  bril- 
le' sur  l'un  des  plus  beaux  trônes  de  l'A- 
sie ,  et  je  suis  tenté   de  le  croire;  car, 
malgré  m,a  misère,  celui   du  Sultan  ne 
m'a  jamais    semblé  trop  élevé  . 
nourÉda  . 
Mon  pauvre   Azolin  a  perdu  la  raison  • 

LUCIFER  . 

Il  est  cependant  assez  difficile  d'y  par 
venir.  On  ne  veut  pour  gouverner  cet  em- 
pire que  des  princes  éprouvés  par  leur 
sagesse,  des   rois  capables  de  résister  a 
la    beauté  . 

AZOLIN  . 

Alors  je  puis  abdiquer  d'avance,  (nou 

reda    s'approche  en   tremblant     du   présent    et  le 
considère     ensuite    avec  plaisir 
NOUREDA  . 
Oui,  c'est   assez  mon  avis  . 
LUCIFER  . 

Vous  êtes  jeune,  ardent,  impétueux  , 
cher  Azolin,  et  si  le  Sultan  consent  à 
vous  donner  la  belle  Palmire,  je  crain 
drai  pour  vous  l'épreuve  même  de  la 
guirlande  sacrée  . 

AZOLIN  . 

Génie,  quelle  est  donc  cette  épreuve 

LUCIFER  . 

C'est  la  plus  légère  de  tout(>s  . 
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2^:  Couplet.ziiijt 


Quelques  fleurs  forment  la  bar  -  rie  -  re  que 


_  sa-tre  op-pose  au  de- 


.sir 


l'a. mant^pendant  une  heure  en  .  tie.re"     doit    bra  .  ver   l'attrait     du  plai- 
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Un    Disque    brillant  de   lu  .  miere     est  l'em. blême  de  la  can.deur   si  l'a 


1 


mant  franchit  la  bar  _  riere 


le  disque      chan.ge    sa  cou 


leur 


le     dis  -  que 


.  mant  perd  tout  en  un  mo  .  ment 


AZOLIN. 

Eh  bien!  quand  je  serai  soumis  a  cette  épreuve, 
donne. moi  la  sagesse   qui  me   sera  nécessaire 
pour    mériter    la    main  de  Palmire. 

LUCIFER. 
Tu  peux  compter   si^r  ma  fidélité  ;  (avec 
'  malice )_mais  ne  perds  pas  ta  clochette. 
NOUREDA. 
Quoi,  décidément,  Azolin ,    ce  n'est  pas 
une  plaisanterie? 

AZOLIN. 

.  Mais  non,  ma  mere  !  •  j'aitne  la  princesse; 
demain  vous  la  demanderez  a  son  pere,il  vous 
l'accordera,  je  l'épouserai;  je  ne  vois  la  rien 
que  de  très -naturel. 


résiste  un    peu  etc. 


NOUREDA. 

Oh!  puisque  ce  n'est  pas  une  plaisanterie, il 
n'^  a  plus   qu'une  petite  difficulté. 

AZOLTN,  (vivement.)  f 
Et  laquelle,  ma  mere? 

NOUREDA. 
C'est  qu'elle  épouse  demain  le  frère  du 
dernier  visir. 

AZOLIN. 

Qu'entends-je!..  .  il  se  pourrait!  

NOUREDA. 

La  guerre  étant  déclarée  le  Sultan  a  voulu  que 
ce  mariage  se  fit  avant  son  départ  pour  l'a'-mee. 
AZOLIN. 

Et  c'est  le  prince  Bedour  qu'il  a  choisi... 
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NOL'REDA  . 

Oui, ce  prince,  chinois  d'orig-ine,  connu, 
par  son  insatiable  avarice, et  qui, par  ses 
ridicules,  est  devenu  la  fable  de  tout  l'em- 
pire. On  dit  que  le  Sultan,  lié  par  un  ser- 
ment solennel,  récompense  en  lui  les  ser- 
vices importans  que  lui  a  rendusson  frè- 
re le  grand  Osmir.  Les  premières  cérémo- 
nies du  mariage  ont  commence  ce  matin  . 
LUCIFER  . 

Et  suivant  les  lois  de  l'empire,  il  est 
soumis  à  la  plus  difficile  de  toutes  les  é- 
preuves  que  l'usage  impose,  (avec  malice)  il 
va  passer  la  nuit  respectueusement  assis 
non  loin  du  sopha  de  la  princesse 
AZOLIN  . 

Respectueusement  1  .  .  .  diantre  .'  .  .  .voi- 
là la  nuitjil  n'j  a  pas  un  moment  à  perdre 
Ami, par  le  pouvoir  de  ma  clochette  ,  et 
l'amitié  que  tu  m'as  vouée,  je  t'ordonne 
et  te  prie  d'enlever  la  fiUe  du  Sultan, et 
de  la  transporter  en  ces  lieux  . 
nourÉda  . 
Quoi  !  mon  fils  /  .  .  .  .  ^ 

AZOLIN 

Rassurez  —VOUS,  ma  mère,  (rianf)  c'est 
seulement  pour  empêcher  le  prince  Bé- 
dour  de  lui  manquer  de  respect 

LUCIFER  ,     gaîment  . 

Jaloux  .' 

AZOLIN  . 

Remplis  ma  volonté  . 


NOUREDA  . 

Un  moment!  un  moment!  je  ne  veux  pas 
me  mêler  de  toutes  vos  sorcelleries ,  moi  1 
..  .un  dîner!  cela  s'accepte  sans  .  consé  - 
quence;mais  enlever  une  Princesse!  Si  le 
Sultan  ,  en  était  instruit  i  .  .  .  Bonsoir,  A  - 
zolin  4 

AZOLIN  . 

Bonsoir,  ma   bonne  mère  . 

NOUREDA  . 
Azolin,je  ne  te  dis  qu'une  chose:  mè 
fie-toi  de  ce  petit   homme-là  .  Adieu!  adieu 

(Azolin  la  conduit   à  la  porte  à  droite  ."j 


SCENE   VII  . 

AZOLIN,  LUCIFER,  (il  fait   nuit  close  ^ 
AZOLIN. 

Génie,  je  désire  que  le  prince  Bédour; 
enchaîné  par  un  charme  invincible,  soit 
témoin   de  l'entrevue  que  je  vais  avoir  a - 
vec  la    Princésse  . 

LUCIFER  .    çaîmenf  . 

Voila  un  prétendu  qui  va  se  trouver 
dans  une  étrange  position  . 
AZOLIN  . 

.  Rassure-toi  nous  ménagerons  sa  sen- 
sibilité . 

LUCIFER  . 

Foi  de  démon,  je  n'aurais  pas  mieux  trouvé! 

AZOLIN  . 

Hâte-toi;les  instans  sont  précieux  (lu- 

J_  cifer  fait   un  signe 
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SCENE  VIII. 

AZOLIN,LA  PRINCESSE,LUCIFER,BÉDOÏJR. 
Cette  scène  doit  être  jouée  mysterisusement . 

BÉDOUR,  à  lui  même. 
C  est_singulier!  il  me  semble  que  je  voyage 
sur  mon  sopha, et  cependant  je  suis  toujours 
auprès  de  la  Princesse  ! 

AZOLIN 
Adorable  Palmire! 

BÉDOUR 

Que  vois -je!  un  homme  auprès  d'elle!  apparem 
ment  que  c'est  un  songe!., .oh  oui! c'est  un  songel 
AZOLIN. 
Palmire!  Palmire! 


■  r 


1 
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BÉDOUR    roulant  se  lever  . 
Téméraire! 

LUCIFER  est  venu  s'appuyer  sur  son  Sopba. 

et  le  force  à  se  rasseoir.. 
Restez  làjSeig-neur  Bédour. 
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Pal  MIRE  s 'éveillant. 
Q.ui  m'appelle  ? 

AZOLIN  . 

Le  plus  heureux  des  am^ns  . 


PALMIRE. 
Ou  suis- je?. ..et  qui  m'a  conduite  en  ces 
lieux  ? 

AZOLIN . 

L'amour. 

BEDOUR  voulant  se  lever. 
L'amour. 

LUCIFER,  le  forçant  à  s'asseoir 
L'amour  et  moi .' 

bÉdour. 

Insolent  ! 

LUCIFER,  gaîment. 
Point  de  colère,  Seig-neur  Bédour;  cela 
vous  feraitpasser  une  mauvaise  nuit_ 
AZOLIN  . 

Oui, belle  Palmire, le  hasard  vous  à  offerte 
à  mes  yeux,  et  depuis  ce  jour  fortuné,  depuis 
trois  ans  votre  céleste  imag-e  est  demeurée 
.gravée  dans  mon  coeurjug-ez  de  mes  tourmens 
lorsque  j'ai  appris  que  le  sort  vous  préparait 
,un  hymen  si  peu  dig-ne  de  vos  charmer  et_^ 
de  vos  .vertus.. 

  PA^LJMIRE.  

Mon  père  l'ordonnée;  je  dois  oiéir^  . 
jLZ0Liîr_. 

Non. belle  princesse,  si  vous  daig-néz  approu_ 
ver  l'amour  qui  m'enflamme,l'imbécile  Bédour 
ne  sera  jamais  votre  époux. 

BEDOUR. 

11  faut  convenir  que  je  fais  là  un  rêve  Lien  dés  a^éable. 


S3 

PALMIRE. 

J'ig-nore,  Seigneur,  quel  est  votre  nom,  votre 

s' 

AZOLIN . 

Mon  rang  sera  celui  ou  je  voudrai  prétendre 
quant  à  mon  nom,  il  est  obscur;  mais  la  gloire, 
l'attend  si  Ton  peut  dire  un  jour:  Azolin  est 
aimé  de  Palmire  . 

PALMIRE . 

Azolin!...  J'ignore  si  efest  un  preslige.mais 
ce  nom  avait  déjà  retenti  dans  mon  coeur. 

LUCIÎ'ER/a  Bédour.  } 
C'est  moi  qui  le  lui  ai  dit  à  L'oreille  . 

BEDOUR. 
Je  voudrais  bien  me  réveiller  . 

AZOLIN . 

Ainsi  une  vaine  illusion  n'abusç  point  mon 

coeur  et  je  puis  "^espérer  

PALMIRE,  avec,  abandon. 
Azolin  sauvez-moi  du  malheur  qui  m'at- 

-léjid_r:^  

AZQXLN  aux  pieâs_de  Palmire  en  se  relevant... 
JCremble  Bédourlle  coeur  de  Palmire_est_ 
àmoi._ 

BÉDOUR. 
Ouf  î  quel  cauchemarj 
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I  Pendant  ce  choeur,  des  groupes  de  nuages  s'eTevenl  de  dessous  terre  et  enlèvent  douce, 
.ment   Palmire  et  Bedour,  qu'ils   remportent   dans  le  palais  du  Sultan.  Aznlin  contemple 
Palmire,  et  Lucifer  fait  des    niches  a  Bedour .  Bientôt  les  \oii  s'affkihUissent   ,et,  au 
moment   ou  le  charme  s'e^anouit,  le  rideau  tomhe.  j 
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ACTE  II. 

Le  Théâtre  représente  une  .«aile  magnifique  du  palais  du  Sultan. Le  trône  e^t  k 
droite.  A  gauche,  une  petite  porte  qui  conduit  aux  souterrain.- du  trésor.  Le  présent 
d'Azolin  est  au  pied  du  trône.  Un  sopha  presqu'au  milieu  du  Théâtre . 

SCENE  PREMIERE. 
LE  SULTAN. 
N?8.AIR.. 

Andante,  84 


flll) 
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109 
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Brave,  Os mir,  le  sort  m'a  privé,  par.ta  mort,_^ 
d'un  ami  fidèle,  d'un  défenseur_  invincible;  mais 
ta  sagesse  et  tajvaleur  ont  assuré  ta  gloire,  et  — 
la_  prospérité  de  mon  empire,  et  j'acquitte  aujoirrdlhui 
la  dette  de  la  reconnaissance.  En  unissant  ton 
frère  a  ma_Palmire,_je_remplis  le  serment 
solenneL  que  je  t'ai  fait  _ sous  les    murs  de 


360 


Delhi, quand  tu  mourais  pour  avoir  conserve 
mes  jours.  Généreux  Osmir!  tu  lui   légas  tes 
.richesses, tes  honneurs I...  Pourquoi  n'a.t.il  pas  . 
hérité  de  ta  grandeur  d'ame  et  de  ton  génie? 
Puisse  du  moins  l'épreuve  a_  laquelle  nos  lois, 
l'ont  soumis  prouver  a  mes  sujets  que  ^tu  lui 
as  transmis,  quelques  vertus.!  
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SCENE  II. 

LE  SULTAN,  BEDOUR,  sortant  de 
Tappartement  de  la  princesse, 
BEDOUR. 

(^à   la  cantonnade  /) 

Oui,  chantez,  chantez,  je  vous  le  conseille  

LE  SULTAN. 

Prince,  ces  chants  d'alég^resse  annoncent, 
que  vous  vous  êtes  rendu  digne  du  bonheur 
qui  vous  attend.  (Bedour  se  prosterne  et  s'ap. 
proche  avec  respect  ,j 

bÉdour.^ 


117 


!  bedour 

Alors, elle  dojt  m'aimer.  Mon  frère  était 

I  l'homme  le  plus  vertueux  de  Fempire;  mais,  le 

I  croiriez-vousPce  rêve  me  tourmente  .  Il  me 

j  semble  encore  entendre  mon  rival  qui  me 

crie:    Souviens -toi^du- nom  d'Azolin. 
^ 

LE  SULTAN  se  lève.(bn  emporte  le  sopha  .J. 
■  Azolin_U 


BEDOUR, 

D'où  peut  naître  votre  surprise?  Sire,.conr 
■naîtriez  vous  dans  l'Inde  quelque  princede  ce  nom. 
LE  SULTAN  . 

Il  est  vrai  que  je  me  suis  assez  noblement         Apprenez,mon  cher  Bëdoar,révénement  le 
conduit  dans  cette  épreuve,  la  Princesse  pourra    plus  étrange!  Ce  matin,  une  femme  inconnue 
vous  le  dire,  elle  a  dormi  toute  la  nuU.  Pour       s'est  présentée  aux  portes  du  pala.,dema.. 
moi,  j'ai  eu  un  somme.l  extrêmement  agité,      dant  avec  instances  l'honneur  de  mettre  aux 


j'ai  rêvé  des  choses  incroyables, des  choses'... 
Etes -vous   bien  sur  que  la  Princesse  n'ait 
pas  déjà  donné  son  cœur?- 
LE  SULTAN. 
Palmireî...  élevée  dans  le  Sérail,  loin  de  tous 
les  reg-ardsl...Rassurez-vous,4a  Princesse  est 
digne  de  sa  naissance,  et  le  frère  d'Osmir 
est  bien  fait  pour  la  charmer. 

BEDOUR . 

C'est  ce  que  je  me  dis  pour  me  tranquilliser 

LE  SULTAN . 
Elle  aime  la  vertu  . 


pieds  du  trône  (montrant  le  présentj  ce  gage  de 
la  munificence  de  son  fUs.  Admise  par  mon  \ 
ordre  en  ma  présence,  et  rassurée  par  mes. 
bontés,  elle  iL'a  pas  craint  de  me  demander  la 
main  de  Palmire  pour  ce  fils,  dont  elle  place 
le  pouvoir  bien  au  dessus  de  fcelui  des  plus, 
grand  rois;  et,par  le  rapport  le  plus  inconce- 
vable, ce  fils  porte  aussi  le  nom  d'Azolin.. 
BEDOUR . 
En  effet,  voilà  q^^st  bien  extraordi- 
naire. Je  me  flatte  du  moins  que  votre 
Hautesse  a  refusé  . 


I£8 


T 


tE  SULTAN,  (avec  gaîté.) 
Non,  mon  cher  Bédour.  Voulant  m'amuser 
de_  la  folie  de  cette  femme  et  de  la  présomption 
de  cet  Azolin,  ie  lui  ai  accordé  la  grâce  qu'elle 
me  demandait:  mais  à  des  conditions  qui  ne 
doivent  point  vous  effrayer,  et  qui  me  rassu- 
rent entièrement  sur  la  parole  qu_e  jiai  donnée 
Il  faut  d'abord  que  le  puissant  Azolin  se  pré- 
. sente  à  la  Princesse  avec  une  cour  égale  à 
:celle  qui  marche  a  ma  suite  . 

bÉdOUR,  effrayé. 
Mais,  Seig-neur,  ce  présent  annoncerait 
qu'il  est  richej  et,  s'il  est  riche, il  aura  des 
courtisans  tant  qu'il  em  voudra. 

LE  SULXAN^ 
De  plus,  il  doit  mettre  aux  pieds  de  Pahnire 
. autant  de  trésors  qu'il  en  faudrait  pour  acheter 
le  plus  beau  royaume  de  1  Asie. 

bÉDOUR,  riant. 
Ce  seroit  un  joli  présent  de  noces. 

LE    SULTAN,  gaîment. 
Et  j'exige  enfin  qu'il  termine,  aujourd'hui 
.même,  par  _uiie   paix  glorieuse  et  sans_ 
qu'il    m'en  coûte  un  seul  de  mes  sujets, 
la  guerre  injuste  qui  nous   menace .  A  ce 
prïx,  j'ai   juré  de  l'unir   a  Palmire  . 

bÉdour. 

Et  moi,  à  tette^condition  ,  je  jure,  aussi 


de  renoncer  en  sa  faveur,  à  tous  les  droits  que 
mon  illustre  frère  m'a  donnés  à  cette  al- 
liance. 

LE  SULTAN, 
Voici  la  Princesse,  ;e  veux  la  divertir  par 
le  récit  de  cette  folie  . 


SCÈNE  III 

Les  mêmes,  PALMIRE,  N AIR,  (Eemme  rele- 
vant les  portières.)  (Palmire  se_ prosterne.) 
LE   SULTAN,  allant  au  devant  d'elle... 
D'où  peut    naître,  ma  chère  Palmire,  cette 
profonde  mélancolie?   (gaîment)  Seriez-vous. 
aussi  tourmentée  par  quelque  rêve  fâcheux? 
/  PALMIRE  . 

Au   contraire.  Sire,  mon  rêve  était 
délicieux!  et  je  ne  sais  quelle  douce  voix  . 
fait   encore  retentir  dans  mon  coeur  le  nom. 
chéri  d'Azolin. 

LE    SULTAN,  (dans   la  plus  grande 

surprise.) 

Azolin?  \ 

BÉDOUR,  stupéfait. 

\  Hein  ? 
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SCENE  IV. 

Les   mêmes,  HISPAL  .  \. 

HISPAL.  ^ 
-^Seigneur,  le  puissant  Azolin  se  présente 
aux  portes  du  palais  . 

PALMIRE. 

Azolin!  viens,JNaïr, A  peine  je  respire.^elle 
rentre  avec  Naïr— dans  son  appartement.) 
HISPAL. 

Jamais  l'Inde  ne  vit  à  la  suite  de  ses 
monarques  une  cour  plus  brillante  et  plus 
■belle.  Les  ambassadeurs  des  rois  lig-ués  contre 
.  l'empire  marchent  a  ses  cotés,  portant  l'olivier 
de  la  paix . 

LE  SULTAN,  a  Bédour  • 
0  prodig-e  .' 

HISPAL  . 

Et  ses  nombreux  esçylaves  viennent  déposer  au 
pieds  du  trône  des  richesses  dont  une  faible  par- 
tie pourait  suffire  pour  payer  la  plus  belle 
couronne  de  l'Asie  . 

LE  SULTAN,  à  Bédour. 

Prince,ma  surprise  est  extrême,c'est  lui.'... 
c'est  .le  fi's  de  cette  femme  inconnue,  qui  pour 
obtenir  la  main  de  Palmire,  remplit  les  condl- 


-tibns    que  je  lui  ai  moi^-.m^ême  inposées,. 
BEDOUR, à  part,  avec   stupéfaction  . 
Est-ce  que  je  rêverais  encore? 

LE  SULTAN . 
Que  cet  inconu  soit  admis  en  m^  présence. 
(^Hispal  sort.^Ses  richesses  n'ont  point  d'at- 
traits pour  moi;  mais  s'il  à  rendu  la  paix  à 
mes  sujets,quelle  quSioit  sa  naissance,  j:'en 
renouvelle  ici  le  serment  :  Azolin  sera  l'e'pouj 
de  Palmire.  fLa  marche  recommence, etVapprochè 
insensiblement  .j 

SCÈNE  V. 

Les  mêmes,  LA  COUR  DU  SULTAN  ,  LE  COR_ 
TEGE,  Cordre  de  la  marche    M.USICIENS. SOLDATS 
BAYADÈRES.  JONGLEURS.  SOLDATS. ESCLAVES 
chargés  de  présens  ,  AM  B  ASSADEURS.  portant  des 
branches  d'olivier.  COUR  D'AZOLIN.  AZOLIN . 
NOURÉDA  portant  la  casette  sous  son  bras. 
LUCIFER  en  Page.À  la  fin  de  la  marche,  les 
AMBASSADEURS  présentent    l'olivier  au 
Sultan,  les  ESCLAVES»  mettent  les  présens  au 
pieds  du   trône  . 
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Bédour  et  Zédir  se  détachent  du  cortéçe  et  viennent  sur  le  d evant  de  la  Scène 
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SCÈNE  VI 
bÉdour,  zedir. 
bÉdour. 

Kh  bien,  mon  cher  Zédir,qae  dis-tu  de  tous 
ces  evénemens  heureux? 

zÉdir. 

Jeudis,  mon  prince,  qu'ils  sont  bien  malheu- 
reux pour  vous  et  px)ur  moi.  Cet  Azolin  vous 
renverse  du  trône, et  je  tombe  avec  vous. 
BÉdour . 

Oui;  mais  nous  allons  tomber  sur  les  trésors 
du  Sultan,  et  cela  doit  amortir  un  peu  la  chute, 
ZÉdir  . 

Que  m'importent  des  trésors,  quand  vous 
■m'aviez  promis  de  me  faire  grand  visir?Je  me 
voyais  déjà  à  la  tète  d'une  armée  .. 
BÉdour. 

C  est  un  honneur  que  je  t'aurais  cédé  avec 
plaisir,- les  momens  sont  précieux.  Mettons  sur- 
le-champ  a  profit  la  libéralité  du  Sultan.  Je  me 
méfie  de  cet  Azolin.  Prends  cette  clé,  Zédir, 
et  ouvre  cette  petite  porte;  elle  conduit  aux 
souterrains  du  Palais  où  sont  renfermées  les 

i 

richesses  particulières  du  Sultan.  C'est  de  là  ' 

i 

que  sortent  les  récompenses  du  talent  et  du  ! 

mérite.  i 

I 

ZEDIR    ouvrant  la  porte. 
Je  ne  connaissais  pas  cette  porte  la  .  j 

BÉdour.  j 

Si  je  pouvais  trouver  l'occasion  de  me  venger  j 
de  cet  Azolin!  Kt  Palmire!  Palm  ire  .'me  préférer 
un  Azolin .' à  moi,  le  frère  du  grand  Osmir.' 
d'un  visir  qui  a  rendu  les   plus  importans 


services  à  l'empireiqui  a  sauvé  les  jours  du 
Sultan!  Zédir,les  richesses  immenses  que  ren 
ferment  ces  souterrains  consistent  particu  -. 
lièrement  en  pierreries  et  en  diamans.  Ou 
allons-nous  mettre  ceux  que  le  Sultan  me 
permet  d'emporter? 

zedir,  apercevant  la  cassette  que  Noiiréda  a' 
déposée  sur  la  consol»-. 

Mon  prince, il  y  a. là  une  cassette. 
BÉdour. 

Elle  est  bien  petite .  Est- elle  vide? 

ZÉdir. 

Elle  ne  renferme  qu'une  clochette. 

BEDOUR,  avec  indifférence. 
Une  clochette...  donne;  elle  servira  à  nous 
appeler  si  nous  nous  séparons,  par  hasard, 
dans  les  souterrains  . 

Z  É  D  I R  . 

Excellente  idée,  mon  princeIfLa  ritournelle 
d  u   D  u  o  . j 

bÉdour. 

On  s'avance  vers  ces  lieux;  ne  perdons 
point  de  tems  .  (ils  sortent.  ) 

SCÈNE  VII. 

N.AIR  fuyant  LUCIFER  qui  la  poursuit. 
DUO. 
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A  tempo . 


il  s'approche  de  Na'ir.  On  enteod  tout 
à  coup  le  son  de  la  clochette. 


ser,  Ô  ciel!  la  clochette  m'appelle, 
(la  terre  s'entrouvre. Il  disparaît^ 
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donc  finis-sez  donc  je  vous  en. 


ser,faLsons  sem-_ 


bantde  re_fa  _ 


ser  finis_sez 


pri  -  e  ou 


5^0 


Tutti . 


,  Mais  où  est-il  donc  passé  ?  Je  devine; 
il  est  allé  rejoindre  son  maitre.  Voici  le 
moment  de  la  cérémonie,  c^est  ici,  au 
pied  du  trône, -et  devant  la  statue  du 
génie  qui  préside  au  bonheur  de  l'empire; 
que_le  seigneur_Azolin  doit  être  soumis 
k  l'épreuve   de  la  guirlande  sacrée  (Avec 
etourderie.)  S'il  ressemble  à  son  page,  je 
suis  bien  sûre  que  le  disque  enchanté  < 
changera  de  couleur. 
(Elle  s'el oigne. y 


SCÈNE  Vlll. 

AZOLïN,Le  Sultan,  le  chef  des  Bramines. 

Palmtrk. 

(Marche  religieuse,  Enfants  portant  des  autels,  des 
guirlandes  et  descas.olettes;  esclaves  noirs  portant 
la  Statue  qui  préside  au  bonheur  de  l  empvre.  La  tete 
de  la  statue  est  surmontée  d'un  disque  éclatant .  Le. 
autels  sont  place's  sur  le  devant  de  là  scène,  et 
Va  statue  est  dans  le  fond. Une  guirlande  de  roses 
blanches,  f.xée  au  premiér  autel   de  1  avant-scene 
et  au  piédestal  de  la  statue,  partage  la  scène 
en  deux  parties  égales.  Les   Bramines  et  le 
Sultan,   arrivent  d'un  côté,  conduisant  Azohn. 
Le  chef  des  Bramines   et  des  Vverges  amènent 
Palmire  de  l'autre  .) 
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\.E  SULTAN 
Azolin  ,  le  ciel  vous  appelle  a  gouverner  ,  un 
jour  ,  ce  brillant  empire  ;    montrez-vous  digne  de 
cette  faveur     Le   peuple  auquel    vous  êtes  promis 
connaît  déjà    votre    générosité'  ;   il  croit  à  votre 
valeur:    faites -lui     voir    que  vous  posséderez 
la    plus    belle   vertu    que    puisse    avoir  un 
roi.    celle  de  savoir    se    vaincre  lui-même.  La 
loi    vous  défend   de  franchir    l'obstacle  léger 
qui    vous    sépare   de  la  Princesse  .    Si    vous  ne 
savez    point  le  respecter,  elle    vous  déclare. 


a     jamais,  indigne  du    trône  et    de  Palmire . 
LE    CHEF    DES    BRAMINES ,  h  Palmire 
Belle  Pal  mire  ,   la  loi    met   en  vos  mains 
cette    lyre    sacrée,  afin    que  le  charme  de  vos 
talens    et   la    douceur     de   votre    voix  rendent 
plus   glorieuse    encore    la    victoire    que  Je  noble 
Azolin     doit     remporter    sur  lui-mêm^^^'e 
cherchez    point  à    éluder    la    loi  ;  les^^Bres 
de    Brama     auront    les      yeux     sur    vous  .  . 

(        sortent  vn  nprenartlc  chu  ur!^ 
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SCENE    IX  ! 

AZOLIN  ,      PAL.MIRE  . 

AZOLIN  M 

Chère  Palmire  ! 

PALMIRE  ,    avec  un    rri   de    juif.  ^ 

C'est  lui!    c'est  Azolin  I    le  voilli  tel  qu'un 
rêve    dclicieuX:    l'avait    offert  à  ma  pensée. 
AZOLIN. 

Vous   tne  l'aviez  permis,  adorable  Princesse .  et 
je   suis    venu    vous    disputer  a  Bedour. 

PALxMlRE-. 

Azolin!   par      quel     merveilleux  pouvoir 
AZOLIN  . 

L'amour   seul  a   tout  fait,  Palmire!  C'est  lui  qui, 
dans  les  jardins  du   Serail  ou  j'avais  ose  pLnetrer, 
découvrit  a  mes  yeux    ces  traits  enchanVeurs  ...  ce 
regard  enivrant  ...  ce  .'^ourire    céleste    •  •  (  V.n  pro- 
nonçant   ces  muts   il    s'ypproche    insensiblement    de  la  iÇ'ii''- 
lunde  ;  le  disque    rougit     graduellement  .     Azolin  arrête 
et    rev-ient  a  sa  place,    en   disant    tra'îment  ,     mai--  ivcc 

noblesse  y  héritier  du   trône,   n'approchez   pas  de 
celte   guirlande ,    elle  ne  tient  a    rien  . 

PALMIRE. 

Azolin!   que    mon     sort    est    change'!  hier 
l'hymen    m'était   odieux  ,    et  je  sens  aujourd'hiii 
que  je  lui  devrai    mon     bonheur;    ^  pren;mt  la  lyre^ 
mais   j'oublie    Jes  devoirs    que  la    loi  m'impose, 
elle    parle,   il   faut    obéir  . 

AZOLIN  . 

Ah  !    je  saurai  surmonter  mon    amour  !..  Oui 
ma  Palraire  ,  maigre  vos    grâces  .  .  .  vos  attraits  .  .  . 
vos     talens  .  .  ^  Il   s'approche  insensiblement   de  la  guir- 
lande,   tout -'a -coup    il    recule  avec  effroi,  et  dit  gâi^tpenty 

Allons,  vous  verrez    que  je   me    trouverai  près 

d'elle    sans    y  S0ngerr(' Toutes  les    fois  qu'il    recule, le 
disque    reprend   son  éclat 

(Pendant   l'hymne  suivant,  Azolin  ,  éloigne  de  Palmire,  l'ccoute 
avec    attention  .  La  Princesse ,  prenant  une  pose   gracieuse , 
chante   en    s'accompagnant  de   la    lyre    sacrée ,  t'andis  que 
des  parfums  s'élèvent  des    cassolettes    qui  l'entourent    L  en- 
semhle~<fe  cette  situation  doit  offrir  un  tableau  volptueiix  . } 
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SCENE . X . 

Les  mcmes^  LE  SULTAN  ,  LES   BRAMINES  toute  la  cour 
LE   CHEF  DES  BRAMINES 
Azolin,le  ciel  par  ma  voix  te   déclare  aujourd'hui 
dig-ne  du  trône  et  de  Palmire 
(On  enlève  la  guirlande  et  tout  ce  q\ 

I5.  FINALE 

Andante.  ^^08  . 
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(★) Ici  Je  Sultan  s'approche  pour  placer  Taigrette/out  a-coup  Palmire  disparoit 
au    milieu  d'un  tourbillon  de  flamme. 
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Fin  dxt  r.  Acte  . 
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ACTE  m 
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Lç  ihçaire  re-preécnie  une  pjjoidée^orèiyvn  banc  à  DroHû. 

SCENE  PREMIERE. 

Azolin  ,  parcouranf:    la  Scène. 

N°.i6.  AIR. 

Pr  84.  Maestoso.  au»  • 

^  Ail.  assai. 

VviWc  et  grande  rjO~~^ 
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Mais  quelle  puissance  a  brisé  le  glaive  qui 
s^était  levé  surma  tête?  Mereste-t-il  encore 
un  protecteur?...  Ou  plutôt,  ïe  génie  aurait-il 
voulu  me  ravir  jusqu'à  la  douceur  d'espérer, 
dans  la  mort,  un  terme  à  mon  infortune!. 


Se  pourrait-il  que  ce  funeste  présent  

(^11  porte  la  main,  au  bouquet  ^qu'il  a  -Teçu_du_ 
génie,  tout-a-coup  une  douce  mélodie  se  fait 
entendre    dans  le    vague    de    la    forêt  .) 
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mire  est  au   près  de     j  toi  ta  Pal. 


mire  est  au  près  de 


-•La    forêt    .'entr-ouvre  et  W    voir  un   jardin    enchante,    et  dans    le    fond    un    magn,fique   paW,s  bati 

sur  le  Vord  d 'un   canal  t  «  u  l 

■  '  M.  T,.r+i,^    à  l'emploi  d'un   nouveau  procède  de  1  invention  de  M. Faul. 

L'eflret  magique  de- cette  decorabon    e.t  du,  en  u^rande  partK .  a  I  emplo,  a  un  ,     ,  . 

Ce  .oyen^reprodu.t  avec  une    étonnante  vérité  la  transparence  et  le    mouvement    du   cel  et   de.  eau.  . 


AZ  O  L I N 

Où  suu-jc.     ,ft  dans  quoi  sc]our  cK'-li 
cieui....   Que  V.  i-  -  jc'  Pdini  i 

SCKNE  II 

AZOLIN  ,  HALMl  KE  . 

P  A  l,  M  l  K  E  . 
Cher  Azolin,  c^t-cc  voua  que  je  rcv«»is? 

AZOLIN.  \i\ 
V^cneï,  sunez  mes  pas,  il  faut  sauver  ma 
mère . 

F  A  L  M  l  K  K 

Ignorez- vuu-s  i^'hcr  A/«.lin,  la  puissance 
de  celui  qui  m'a  conduite  en  ces  lieux? Com- 
ment avez,  vous  pénétre  dans  ce  séjnur  qu'une 
épaisse  forêt  cnvirmne, et  que  le  frère  d'Osn^ir 
se  flatte  d'avoir  rendue  inaccessible  à  tous  les 
mortels?Commenl  espérez-vous  m'en  arracher? 
son  talisman  m'aurait  bientôt  ramenée  près 
de  lui  . 

AZOMN  . 

Ce  talisman.  Palmire,  il  est  à  moi!  Ce 
matin   je  lui  devais  ma   gloire,  mon  L..nheur. 
enivré  d'an-  ur    égaré  par  l 'or^j-ueil,  peut  - 

  l'-*'  perdu!  Il  va  me  rendre  le  plus 

malheureux  de*  hommes  si  je  ne  puis  l'enlever 
•  mon  rival .  *  I 

P  A  I  M  I  U  K  I 

! 

Vou^   VOUS  en  flallcricx  vainement,  il  ne 
»'en   répare  lamais 


2  5" 

AZOLIN. 

Il  ne  me  reste  donc  plus  d'espoir,  (c&inœr 

Irdppf  d'une  idée.^que  dis-ie?Cette  lettre  du 

sage  (il    prend   la  lett  rr  et  lit .  j  ^Ne  cherche 

•janais   à  te  faire  expliquer  le»    rjrar  U  r»-. 

»»gra%es    sur   r^tte   cloch.-ll,-:    dr^   l',n»tdnl  qu',|, 

•seront    connue    décelai    qui    L    possédera  i 

Mtrésor  pre'çieu»    perdra   tout   M,n,  pri»  .  » 

Le  prince  ignore  peut-être  ce  m^stér.-  . 

Si  par  un   adroit  détour       cl  par  le  scri.urs 

des  Calenders  qui  habitent  la  forêt  On 

vient  1  dérobez- vous  à  tous  les   y  i:\ix  ,riv 

I craindrais  tout    pour  vous    de  la  vengeance 

de  Bédour  /'Arolin    entre  dans  les  jardins  a 

droite,  Palmire   st  lient   à  l'écart 
I  * 

SCENE  111 

PALMIRE,  BKDOrK,  zÉniK. 
Z  I .  m  R 

Oui,  mon  prince,  ces  jardins  sont  déli- 
-cieux,et  ce  palais  est  digne  de  vous;  mais, 
puisque  rien  ne  vous  est   i mpossi ble,  voici 

le  m^||nt  de  me  faire  grand  visir  

comfl^vous    me  l'avez  promis  . 

K  E  D  o  l'  R  . 

Et  quoi!  Zédir,  v<,udrais-tu  m'abandonner? 
Z  F  D I  U 

Non,  mon  prince;  vous  êtes  trop  puis> 
»ant  pour  cela. 


PAL  Ml  M  F  part 


-I-  Eri.iMcrs 


m. 
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ZEDIR .  T 
Vous  avez  commencé  par  enlever  la  prin-  I 
cesse,  c'est  bien!  Vous  vous  êtes  amusé  à  per- 
dre votre  rival,  c'est  encore  mieujij  mais  songez 
que  nul  obstacle  ne  peut  désormais  vous  arrê- 
ter, et  qu'il  ne  vous  est  pas  permis  de  perdre 
aux  genoux  d'une  femme  des  instans  précieux 
pour  votre  gloire  et  pour  la  mienne  .  _ 
i^Édour. 

Ehl  mon  cher  Zédir,  ta  gloire  n'est  rien,et 
la  mienne  n'est  pas  grand  chose,  auprès  de 
l'amour  que  j'ai  pour  la  princesse!  Mon  pou- 
voir surpasse  celui  des  plus  grands  rois; 
mais  le  coeur  de  la  belle  PaliBire  manque  _ 
4  ma  félicité  et  je  ne  quitterai  cette  retraite 
où  le  génie  l'a  transportée,  par  mon  ordre, 
que  lorsque  je  serai  parvenu  à  lui  plaire. 
ZÉDIR. 

Allons,  mon  Princej  je  vois  que  nous  som- 
.mes  ici  pour  long  tems! 

PALMÏRE,  s'avancant  avec  gaite  . 
Non,  prince  Bedour,  mon  coeur  est  touché 
de  ce  noble  sacrifice;  il  m'est  doux  de  l'em- 
porter à  vos  yeux  sur  les  plus  beau^J^nes 
de  l'/Vs'.e,  et  ma  reconnaissance  doit  égaler 
votre  générosité:  ma  main  est  à  vous  si  vous 
daignez  remplir  mes  désirs. 

bédour.  • 

Orgueil  de  l'Asie,  parlez^  il  n'est  rien 
.d'im.possible  a  mon  amour  et  surtout  à 
,mon  talisman. 

'  36  0 


PALMIRE  . 
J'exige  d'abord  de  votre  pouvoir  que  le 
Sultan,  mon  père, soit  rassuré  sur  mon  sort, 
(à  part^Azolin  ne  crairidra  plus  pour  sa  mère. 

bÉD  OUR .  I 
Sur  ce  point,  aimable  princesse,j'ai lé  bonheur 
d'avoir  prévenu  votre  voeu. Daignez  m'imposer. 

une.  autre  loi  .  -  — 

PALMIRE. 
Je  veux  mettre  votre  galanterie  à  l'épreuve, 
et  je  désire  que  vous  me  donniez, dans  ce  bril- 
lant séjour,  une  fête  digne  de  votre  rang  et. 

du   mien  ?  - 
_bÉD0UR,  avec  suffisance. 
Aimable  princesse,  les   ordres  en  sont 

déjà  donnés . 

_PALM1RE,  affectant  du  dépit. 
En  vérité, prince,  votre  empressement  à 
droit  de  me  flatter;  mais  il  m'inspire  le  désir 
devons  embarrasser  à  mon  tourl. ....Et  j'exige, 
pour  toute  preuve  de  votre  sincérité, que  vous 
me  fassiez  connaître,  aujourd'hui  même,le  sens 
des  caractères  mystérieux  gravés  sur  le  talis- 
man que  voiis  m'avez  montré. 

BEDOUR. 

Eh  quoi!  princesse,  vous,  voulez?  

PALMIRE,  riant  . 
Vous  n'aviez  pointsongé  à  cette  demande! 
elle  vous  surprend,  je  le  vois  .Eh  bien  que  mes 
voeux  soitent  remplis  et  les  vôtres  le  seront 
aussitôt .  Ce  que  ^'attends  de  vous,  peut-  être 


vous  paraît  biïarne;  mais  avant  de  me  donner  , 
un  époux,  je  veux  m'assurer  que  j'ai  quelqu'em- 
pire  sur  son  coeur,  et  que  mes  caprices  mêmes 
seront  des  lois  pour  lui.  (Elle  rentre.) 


SCENE  IV. 
bédour,  zédir. 
bÉdour. 

N  en  doutez  pas, charmante  Palmire,vos  de'sirs 
vont  être  exaucés... Zédir,  hâtons-nous  d  appeler 
le  génie,  (il  prend  la  clochette  dans  son  stein.) 
Lui  seul  peut  lire  ces  caractères. 

ZÉDIR. 

Votre  trésor  ne  vous  quitte  pas:  il  doit  vous 
embarrasser  beaucoup. 

BÉDOUR. 

Si  je  le  perdais, il  m'embarrasserait  bien 
davantage.  Je  ne  m'étonne  plus  maintenant 
des  belles  actions  d'Azolin- que  lui  fallait- il 
pour  avoir  des  vertus  et  du  courage?Un  coup 
de  clochette  ! 

ZÉDIR. 

Sonnez- mon  prince. (sedour  agite  la  clochette, 
le  Génie  paraît  subitement  entre  eux 

SCÈNE  V. 

Les  mêmes,  LUCIFER. 
LUCIFER,  briîsquement. 
Que  veux-tu?(Bédour  recule  effrayé)Ne  crains  rien; 
je  te  rai  dit;  je  suis  Fesclave  de  cette  clochette;  je 
doist'obéir,jetUéirai.Parle,quepuis-jefairepourtoi?_ 
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BEDOUR. 

La  princesse  veut  connaître  le  sens  des 
caractères  gravés  sur  cette  clochette;  je 
t'ordonne  de  me  les  expliquer. 

LUCIFER  . 
Ce  que  tu  me  demandes-là  est  impossible 
Un  pouvoir'plus  grand  que  le  mien  me 
défend,  même,  de  regarder  ces  caractères 
sacrés, et  tous  les  lettrés  d«  PInde  et  de 
la  Chine  y  perdraient  leur  savoir. _ 
bÉdour. 

Alors,  il  n'est  pas  étonnant  que  j'y  perde 
le  mien.  Génie,  que  la  fête  commence,  et 
fais  que  Palmire  me  trouve  aimable .  : 
LUCIFER .  ,  • 
(RiantjMon  pouvoir  ne  va  pas  jusques-là. 
(Brusquement)  Quant  k  la  fête,  c'est  différent: 
tu  vas  être   obéi.  (U  fait  un  signe,  une  foule 
de  Courtisans,  d'Esclaves    et   de  Bayadères  se. 
pre'cipitent   dans  les   jardins;  un  trSne  s'élève. 
a  gauche  de  l'acteur.  À  droite,  vis-à- vis, 
s'élève  aussi    un   grand  vase  rempli  de  fleurs) 

SCÈNE  VI. 

BÉDOUR,  Courtisans, Bayadères,  Esclaves . 
CHOEUR  et  Danse. 
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Petite, 
Flûte. 

Grandie 
Flûte  . 


Clarinetti . 

Corni 
en  Mi . 

Fag-otti . 

Timballes 
en  La  . 

Triang-le 

Grosse 
Caisse . 

CimLalles 


Violini . 


N°  18  CHOEUR  ET  DANSE 
Moderato  '  *^  84. 


Alto . 

Choeur 
de  femnnes. 

Violoncello 
C  Basso . 


Staccato. 


360 


Grande  Flûte 


>  t." 
*  '*i 


560 


262 


265 


560 


267 


S60 


278 


360 


SCENE  VIII. 

Les    mêmes^  ZÉDIR. 
ZEDIR. 

Prince  des  religieux  calenders  demandent, 
jusqu'à  demain,  un  azile  dans  ce  palais. 
PaLMIRE,  Vivement. 
Le  Prince  leur  accorde  l'l,ospitalite.(^B^dour) 
Vous  connaissez  leur  science  profonde,  peut-  _ 

  560 


être  pourront-ils  satisfaire  ma  curiosité. 

bédour. 

Jen  doute,  délices  de  mes  jours,  mais  je 
veux  vous  prouver  que  mon  unique,^ir  est 
de  vous  plaire . 

ZEDIR. 
Voici  ces  étrangers  . 


i 


2.80 


N"I9  MORCEAU  D'ENSEMBLE  et  CHŒUR. 
Andanle  '  =  108. 


Clarinetti. 


Ti  m  balle  s 
en  Mi. 


f]is  de^ille  en 

4^ 


36^ 


vil  _  le  s'en  vont  por 


ter  s'en  vont  por  .. 


K'. 


A.- 


282 


560 


286 


560 


Moderato  *  =  108. 
Flût 


289 


560 


Plus  vite. 


A!l° 


assa  1 


y6 


Fl.  8^ 


291 


^^^^^^^^^^ 


Rprit 


Azolin  saisissant  la  clochette. Grand mouv*  Azoiin vient  au milit-  â"  Idsrène  '  A  Bt'duur 


moi  je  com.  prends fortbientoQtceLla 


Ami  ceci  s'adresseà 


All^ssai. 


560 


560 


P.Fl.  .8f 


299 


AZOLTN . 

Génie, que  la  paix  soit  rendue  à  l'empire- que 
ces  bons  Calenders,à  qui  je  dois  mon  bonheur, 
soient  comblés  de  richesses, et  que  le  Sultan 
j    et^J^a  mère  accourent  dans  nos  bras. 
!  LUCIFER  . 

Cher  AzoUn,  jet'obeis  avec  plaisir!  mais 
que  ferons  nous  du  Prince  Bédour? 
j  ÀZOLIN. 

Génie, il  faut  m'en  faire  un  ami  . 


BÉDOrR,à  part. 
Parbleu  !  je  l'en  défie  . 

LUCIFER  . 

Bon  Azolin!  tes  malheurs  sont  finis, que  ta 
gloire  commence,    (il  fait  un  si^^ne.  Une  flctilSe 
de  brillantes  gondoles  parait  et  garnit  le  canal.eFle'poT. 
tent  la  cour  du  Sultan, et  des  joueurs  d'instrumens.bientôt  le 
Sultan  lui-même  et  No uréda  arrivent  sur  une  gondolo 
qui  surpasse  les  a^res  en  magniïicence.^ 
T^EEAU  GÉNÉRAL 
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,500 


P. Flûte 


G. Flûte  . 


Oboi. 


Clarrinett 

Trompette 
en  Mi. 

Corni 
en  Mi . 

Fag-otti_. 

Triang-le 
Ci  m  bail  es 
et  G. Caisse 

Timballes 
en  Mi 


Violini . 


Alto 


h3 

PS 

PS 

ë 


^Violoncelli 
C  .Bassi 


N°  20  FINAL 
All°  moderato  f  =  13 S. 
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Presto  .p  =  126' 

Fl!iuli. 


C.V?i 
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